
Le Burundi en chiffres : un pays pris au piÃ¨ge dâ€™un cycle de prÃ©caritÃ©

  Pressenza - International Press Agency, 05.11.25  Lâ€™Afrique en chiffres, blessures et cicatricesÂ :  le Burundi, le cÅ“ur
pauvre du continent  Â«Â Les pauvres nâ€™Ã©crivent pas lâ€™histoire, ils la subissent.Â Â» â€“ Ryszard KapuÅ›ciÅ„ski (Ebony)  Le Burundi
est un minuscule territoire au cÅ“ur de lâ€™Afrique, enclavÃ© entre le Rwanda au nord, la Tanzanie Ã  lâ€™est et au sud, et la
RÃ©publique dÃ©mocratique du Congo Ã  lâ€™ouest. Avec une superficie de seulement 27Â 000 kilomÃ¨tres carrÃ©s, plus petite
que la Belgique, il affiche une densitÃ© de population supÃ©rieure Ã  460 habitants par kilomÃ¨tre carrÃ©, lâ€™une des plus
Ã©levÃ©es du continent. Quelque 13,3 millions de personnes y vivent, selon les estimations des Nations Unies pour 2024,
rÃ©parties en trois principaux groupes ethniquesÂ : les Hutus (85Â %), les Tutsis (14Â %) et les Twas (1Â %), ces derniers
ayant historiquement Ã©tÃ© marginalisÃ©s.  
Le paysage burundais est dâ€™une beautÃ© trompeuse. Montagnes verdoyantes, vallÃ©es fertiles et le bleu miroir du lac
Tanganyika donnent une impression dâ€™abondance. Pourtant, la rÃ©alitÃ© est brutale. Le pays occupe la derniÃ¨re place de
lâ€™Indice de dÃ©veloppement humain, avec un PIB par habitant de seulement 240 dollars amÃ©ricains par an. Lâ€™espÃ©rance de
vie y est infÃ©rieure Ã  62 ans et plus de 70Â % de la population vit sous le seuil dâ€™extrÃªme pauvretÃ©. Moins de 15Â % des
mÃ©nages ont accÃ¨s Ã  lâ€™Ã©lectricitÃ© et plus de la moitiÃ© des enfants de moins de cinq ans souffrent de malnutrition
chronique.  Le Burundi est aussi une terre de sang. ColonisÃ© par lâ€™Allemagne et la Belgique, et transformÃ© en laboratoire
des divisions ethniques, il a subi deux guerres civiles qui ont fait plus de 300Â 000 morts. Son histoire rÃ©cente est celle
dâ€™un pays qui lutte pour survivre dans un contexte de pauvretÃ© structurelle, marquÃ© par les cicatrices de la violence et
lâ€™indiffÃ©rence du monde.  HÃ©ritage colonial  Le Burundi fut dâ€™abord occupÃ© par lâ€™Allemagne entre 1890 et 1916, puis par la
Belgique jusquâ€™en 1962. Les puissances coloniales voyaient dans ce petit territoire montagneux une terre de plantations
forcÃ©es. Elles y introduisirent le cafÃ© et le thÃ© en monocultures et, ce faisant, imposÃ¨rent un systÃ¨me Ã©conomique qui
faÃ§onne encore aujourdâ€™hui la vie quotidienne. Ce qui avait commencÃ© comme une imposition extÃ©rieure est devenu le
fondement de lâ€™Ã©conomie nationale.  Le cafÃ© reprÃ©sente plus de 70Â % des recettes dâ€™exportation totales du Burundi. En
2023, environ 180Â 000 tonnes de grains de cafÃ© ont Ã©tÃ© produites, dont 90Â % ont Ã©tÃ© exportÃ©es vers lâ€™Europe. La
Belgique, lâ€™Allemagne et la France ont toujours Ã©tÃ© les principaux acheteurs, et les entreprises liÃ©es Ã  ces marchÃ©s
dominent encore les chaÃ®nes dâ€™approvisionnement. Les agriculteurs reÃ§oivent environ 0,40 dollar amÃ©ricain par kilo,
tandis que sur le marchÃ© international, le prix peut dÃ©passer 4 dollars. La marge bÃ©nÃ©ficiaire est captÃ©e par les
intermÃ©diaires et les multinationales.  Le thÃ© suit une trajectoire similaire. La production se situe autour de 60Â 000 tonnes
par an et contribue Ã  hauteur dâ€™environ 10Â % aux recettes dâ€™exportation. Les plantations de Kayanza, Ngozi et Gitega
illustrent ce paradoxeÂ : des agriculteurs travaillent avec des outils rudimentaires pour gÃ©nÃ©rer des devises Ã©trangÃ¨res
quâ€™ils ne perÃ§oivent jamais. Le secteur emploie directement plus de 300Â 000 familles qui vivent avec moins de 2 dollars
par jour.  Le colonialisme nâ€™a pas seulement instaurÃ© des monocultures. Il a aussi semÃ© de profondes divisions entre
Hutus et Tutsis. Lâ€™administration belge, en dÃ©livrant des cartes dâ€™identitÃ© ethniques Ã  la population, a privilÃ©giÃ© les Tutsis
dans lâ€™administration et lâ€™Ã©ducation, marginalisant ainsi les Hutus. Cette manipulation a creusÃ© un fossÃ© qui, des
dÃ©cennies plus tard, a dÃ©gÃ©nÃ©rÃ© en guerres civiles faisant des centaines de milliers de morts. Lâ€™hÃ©ritage colonial au
Burundi nâ€™a pas Ã©tÃ© uniquement Ã©conomique. Il sâ€™est aussi traduit par la manipulation dÃ©libÃ©rÃ©e des sentiments de haine. 
PauvretÃ© structurelle  Le Burundi est un pays pris au piÃ¨ge dâ€™un cycle de prÃ©caritÃ© dont il semble impossible de sortir.
Son Ã©conomie dÃ©pend de lâ€™aide internationale et des prÃªts extÃ©rieurs dont plus de 40Â % ne gÃ©nÃ¨rent pas de
dÃ©veloppement. Le budget national atteint Ã  peine 1,2 milliard de dollars amÃ©ricains par an, un montant insuffisant pour
couvrir les besoins en santÃ©, en Ã©ducation et en infrastructures de base dans un pays oÃ¹ la population croÃ®t de 3Â % par
an.  La faim est la manifestation la plus brutale de cette pauvretÃ©. Selon les estimations du Programme alimentaire
mondial, plus de 1,8 million de Burundais souffrent dâ€™insÃ©curitÃ© alimentaire grave. 95Â % des familles rurales consomment
moins de deux repas par jour et leur alimentation se compose principalement de manioc, de maÃ¯s et de patates douces,
pauvres en protÃ©ines. Ceci explique pourquoi le Burundi affiche lâ€™un des taux de malnutrition infantile chronique les plus
Ã©levÃ©s au monde, avoisinant les 55Â %.  Le marchÃ© du travail est quasi inexistant en dehors de lâ€™agriculture. Le taux de
chÃ´mage des jeunes dÃ©passe les 40Â % et chaque annÃ©e, plus de 300Â 000 jeunes arrivent sur le marchÃ© du travail, dans
une Ã©conomie incapable de les absorber. Lâ€™industrie reprÃ©sente Ã  peine 12Â % du PIB et se limite Ã  la transformation du
cafÃ©, du thÃ© et des produits de base. Le secteur minier, bien que prometteur, demeure balbutiant en raison du manque
dâ€™investissements et de la corruption.  Lâ€™Ã‰tat sâ€™appuie sur des impÃ´ts indirects qui pÃ¨sent de maniÃ¨re disproportionnÃ©e
sur les populations les plus pauvres. Plus de 30Â % des recettes proviennent des taxes Ã  la consommation, tandis que les
grandes entreprises exportatrices bÃ©nÃ©ficient dâ€™exonÃ©rations. Il en rÃ©sulte une sociÃ©tÃ© oÃ¹ la majoritÃ© paie un taux
dâ€™imposition bien plus Ã©levÃ© que lâ€™Ã©lite. Au Burundi, la pauvretÃ© nâ€™est ni accidentelle ni une consÃ©quence naturelleÂ ; elle est
le fruit dâ€™une structure Ã©conomique conÃ§ue pour empÃªcher la richesse de profiter Ã  la majoritÃ©.  Ressources, blessures et
cicatrices  Le Burundi est un petit pays en superficie, mais riche en ressources. Le cafÃ© demeure la pierre angulaire de
son Ã©conomie. Il reprÃ©sente environ 70Â % des recettes dâ€™exportation et emploie directement ou indirectement plus de
600Â 000 familles dâ€™agriculteurs. En moyenne, le pays produit entre 150Â 000 et 180Â 000 tonnes de grains de cafÃ© par an,
dont la quasi-totalitÃ© de la rÃ©colte est exportÃ©e vers lâ€™Europe. Cependant, les prix sont inÃ©quitables. Les agriculteurs
reÃ§oivent environ 0,40 dollar amÃ©ricain par kilo, tandis quâ€™une tasse de cafÃ© brassÃ©e Ã  Bruxelles ou Ã  Paris se vend Ã  plus
de 3 dollars. La chaÃ®ne de valeur reste cantonnÃ©e Ã  des marchÃ©s lointains, et non entre les mains de ceux qui cultivent
les rÃ©coltes.  Le thÃ© arrive en deuxiÃ¨me position, avec environ 60Â 000 tonnes par an, gÃ©nÃ©rant prÃ¨s de 10Â % des
recettes dâ€™exportation. Le coton, le sucre, le maÃ¯s et le manioc sont Ã©galement cultivÃ©s et destinÃ©s Ã  la consommation
intÃ©rieure, sans toutefois garantir la sÃ©curitÃ© alimentaire. Le paradoxe est flagrantÂ : le Burundi exporte un cafÃ© et un thÃ©
de qualitÃ© mondiale, et pourtant des millions de Burundais souffrent de la faim.  Violence et exil  Le Burundi porte le
poids de deux guerres civiles qui ont marquÃ© des gÃ©nÃ©rations. La premiÃ¨re, en 1972, a fait plus de 100 000 morts en
quelques mois seulement. La seconde, qui a durÃ© de 1993 Ã  2005, a coÃ»tÃ© la vie Ã  prÃ¨s de 300Â 000 personnes, sans
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compter les millions de dÃ©placÃ©s. Les plaies de ces massacres restent vives. Des familles entiÃ¨res ont Ã©tÃ© effacÃ©es des
registres, des villages entiers rÃ©duits au silence.  La violence nâ€™Ã©tait pas seulement politiqueÂ ; elle Ã©tait aussi ethnique,
alimentÃ©e par des dÃ©cennies de manipulation coloniale qui ont dressÃ© les Hutus contre les Tutsis.  La fin de la guerre en
2005 a instaurÃ© un accord de paix promettant la rÃ©conciliation. Cependant, les tensions nâ€™ont jamais complÃ¨tement
disparu. Le prÃ©sident actuel, Ã‰variste Ndayishimiye, au pouvoir depuis 2020, a maintenu une stabilitÃ© fragile. Son
gouvernement Ã©vite les flambÃ©es de violence gÃ©nÃ©ralisÃ©es, mais exerce en contrepartie une rÃ©pression sÃ©vÃ¨re sur
lâ€™opposition. Les organisations de dÃ©fense des droits humains dÃ©noncent les arrestations arbitraires, la censure et la
persÃ©cution des journalistes. La paix au Burundi est relative, un calme prÃ©caire qui repose sur la rÃ©pression politique. 
Lâ€™exil est devenu une composante essentielle de la vie burundaise. Aujourdâ€™hui, plus de 300Â 000 personnes vivent
comme rÃ©fugiÃ©s dans les pays voisins. La Tanzanie en accueille plus de 200Â 000, le Rwanda quelque 80Â 000 et la
RÃ©publique dÃ©mocratique du Congo des dizaines de milliers. Les camps se sont transformÃ©s en villes de fortune oÃ¹ les
enfants grandissent sans jamais avoir foulÃ© le sol de la terre natale de leurs parents.  Le pays est pris au piÃ¨ge entre le
souvenir de lâ€™horreur et la nÃ©cessitÃ© de survivre au prÃ©sent. La violence a laissÃ© des cicatrices visibles sur chaque famille.
Lâ€™exil a fragmentÃ© les communautÃ©s et sÃ©parÃ© les gÃ©nÃ©rations. Le Burundi est un pays oÃ¹ lâ€™histoire ne sâ€™arrÃªte jamais, oÃ¹
la paix sâ€™Ã©crit avec une encre fragile et oÃ¹ des milliers de personnes attendent encore le jour de leur retour au pays. 
Avenir et dÃ©fis  Lâ€™avenir du Burundi est marquÃ© par des paradoxes. Ce petit pays connaÃ®t une croissance
dÃ©mographique rapide. Au cours des vingt derniÃ¨res annÃ©es, le nombre dâ€™habitants a presque doublÃ©, passant de 7
millions Ã  plus de 13 millions en 2024, et devrait atteindre 20 millions dâ€™ici 2045. Cette pression dÃ©mographique,
conjuguÃ©e Ã  la raretÃ© des ressources productives et Ã  la limitation des terres arables, engendre des tensions dÃ©jÃ 
ressenties dans toutes les communautÃ©s rurales.  Le changement climatique frappe durement. Des sÃ©cheresses
prolongÃ©es, suivies de pluies torrentielles, dÃ©truisent les rÃ©coltes dans un pays oÃ¹ 90Â % de la population dÃ©pend de
lâ€™agriculture. Les Nations Unies avertissent que, sans politiques dâ€™adaptation, plus de 2Â millions de Burundais seront
confrontÃ©s Ã  une grave insÃ©curitÃ© alimentaire dâ€™ici 2030. Lâ€™Ã©rosion des sols progresse Ã  un rythme qui menace la base
agricole et contraint des communautÃ©s entiÃ¨res Ã  vivre dans des camps de fortune.  Lâ€™Ã©ducation offre un parcours
incertain. Si plus de 80Â % des jeunes ont accÃ¨s Ã  lâ€™enseignement primaire, moins de 30 % achÃ¨vent leurs Ã©tudes
secondaires et Ã  peine 5Â % accÃ¨dent Ã  lâ€™enseignement supÃ©rieur. Sans formation technique, les jeunes restent
prisonniers de la mÃªme Ã©conomie de subsistance qui a rÃ©duit leurs grands-parents en esclavage.  Le Burundi a besoin
dâ€™investissements dans les infrastructures, les Ã©nergies propres, la santÃ© et lâ€™Ã©ducation. Il doit Ã©galement se libÃ©rer de sa
dÃ©pendance Ã  lâ€™aide Ã©trangÃ¨re. Le dÃ©fi consiste Ã  bÃ¢tir un modÃ¨le qui tire profit du cafÃ©, du thÃ© et des ressources
miniÃ¨res, au lieu dâ€™enrichir des intermÃ©diaires Ã©trangers. Lâ€™avenir est prometteur, mais si une autre voie nâ€™est pas
rapidement choisie, le Burundi restera le reflet le plus criant des souffrances de lâ€™Afrique.  DÃ©pendance Ã  lâ€™Ã©gard de lâ€™aide
extÃ©rieure  Comme mentionnÃ© prÃ©cÃ©demment, le Burundi dÃ©pend non seulement de sa propre production, mais aussi de
lâ€™aide quâ€™il reÃ§oit. Plus de 40Â % de son budget provient de lâ€™aide internationale. En 2022, les transferts officiels ont atteint
576Â millions de dollars amÃ©ricains, un montant supÃ©rieur aux recettes fiscales nationales et qui finance lâ€™Ã©ducation de
base, la santÃ© et lâ€™administration publique. Sans ce rÃ©seau de financement, lâ€™Ã‰tat serait paralysÃ©.  Les principaux
donateurs sont des organisations multilatÃ©rales et des puissances Ã©trangÃ¨res. La Banque mondiale, par le biais de
lâ€™Association internationale de dÃ©veloppement (IDA), investit des centaines de millions de dollars dans des programmes
dâ€™infrastructures, dâ€™agriculture et de santÃ©. Lâ€™Union europÃ©enne figure parmi les principaux contributeurs, finanÃ§ant des
projets de gouvernance, dâ€™Ã©ducation et de dÃ©veloppement rural. Les agences des Nations Unies, notamment le PNUD
[Programme de DÃ©veloppement des Nations Unies], lâ€™UNICEF et le Programme alimentaire mondial, mÃ¨nent des
opÃ©rations continues qui atteignent mÃªme les villages les plus reculÃ©s.  Parmi les donateurs bilatÃ©raux, les Ã‰tats-Unis se
distinguent, notamment grÃ¢ce aux programmes de lâ€™USAID qui couvrent lâ€™aide humanitaire, le soutien aux rÃ©fugiÃ©s et la
lutte contre les maladies. Des pays europÃ©ens comme lâ€™Allemagne, la Belgique et la France jouent Ã©galement un rÃ´le,
leurs liens historiques avec le Burundi assurant un flux constant dâ€™aide et de coopÃ©ration.  Cette dÃ©pendance a un coÃ»t.
Chaque rÃ©forme structurelle est nÃ©gociÃ©e dans les ministÃ¨res des Affaires Ã©trangÃ¨res, et les budgets sociaux fluctuent
au grÃ© des prioritÃ©s des donateurs. En 2015, suite Ã  la crise politique dÃ©clenchÃ©e par la rÃ©Ã©lection de Pierre Nkurunziza,
plusieurs donateurs ont temporairement suspendu leur aide, et lâ€™Ã‰tat a frÃ´lÃ© lâ€™effondrement. Le Burundi vit avec la certitude
que sa stabilitÃ© repose non seulement sur sa propre production, mais aussi sur la bonne volontÃ© des acteurs
internationaux. Sa souverainetÃ© est conditionnÃ©e par une aide qui finance les salaires, les vaccins et lâ€™alimentation.  Voies
dâ€™espoir  Le Burundi nâ€™est pas condamnÃ© Ã  une pauvretÃ© perpÃ©tuelle. Le pays peut sâ€™affranchir de la dÃ©pendance en
bÃ¢tissant son propre projet, soutenu par sa population et ses ressources, avec la solidaritÃ© internationale qui nâ€™exige rien
en retour. Il sâ€™agit dâ€™ouvrir un horizon pour 2035 et 2050 oÃ¹ les statistiques tÃ©moigneront non pas de la misÃ¨re, mais de la
dignitÃ©.  1. Ã‰ducation  Construire des Ã©coles dans chaque village et garantir que tous les enfants achÃ¨vent lâ€™Ã©cole
primaire. Ã‰tendre lâ€™enseignement secondaire afin quâ€™il touche au moins 70Â % des jeunes dâ€™ici 2035. CrÃ©er des universitÃ©s
publiques rÃ©gionales formant des mÃ©decins, des ingÃ©nieurs, des enseignants et des techniciens, avec des programmes
rÃ©pondant aux besoins rÃ©els du pays.  2. SantÃ©  DÃ©velopper le rÃ©seau hospitalier. Aujourdâ€™hui, le Burundi compte moins
de cinq lits dâ€™hÃ´pitaux pour 10Â 000 habitants. Il est nÃ©cessaire de tripler ce nombre en dix ans et de former au moins
10Â 000 nouveaux professionnels de santÃ© dâ€™ici 2035. Garantir lâ€™accÃ¨s Ã  lâ€™eau potable dans toutes les communautÃ©s est
une prioritÃ© de santÃ© publique.  3. Ressources naturelles  DÃ©velopper les filiÃ¨res nationales du cafÃ© et du thÃ©. Il ne sâ€™agit
pas seulement dâ€™exporter des grains, mais aussi de produire du cafÃ© torrÃ©fiÃ©, du thÃ© transformÃ© et dâ€™autres produits Ã 
valeur ajoutÃ©e. Il convient dâ€™initier une exploitation responsable du nickel, de lâ€™or et de lâ€™Ã©tain par le biais de coentreprises
oÃ¹ lâ€™Ã‰tat burundais dÃ©tient une participation majoritaire, afin dâ€™empÃªcher toute exploitation Ã©trangÃ¨re.  4. Ã‰nergie  Exploiter
le lac Tanganyika et les riviÃ¨res pour produire de lâ€™Ã©nergie hydroÃ©lectrique. DÃ©ployer des panneaux solaires en milieu
rural afin de rÃ©duire la dÃ©pendance aux gÃ©nÃ©rateurs diesel. Atteindre une couverture Ã©lectrique de 50 % dâ€™ici 2035 et de
80 % dâ€™ici 2050.  5. Jeunesse et emploi  CrÃ©er des programmes nationaux dâ€™emploi rural et urbain qui transforment le
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dynamisme de la jeunesse en un moteur de productivitÃ©. Soutenir les coopÃ©ratives agricoles, les petites industries et les
entreprises locales afin de garantir le maintien de lâ€™emploi au Burundi.  Cette vision nâ€™est pas un rÃªve inaccessible. GrÃ¢ce
Ã  des politiques fermes, une coopÃ©ration Ã©quitable et la force de ses communautÃ©s, le Burundi peut transformer la
pauvretÃ© en un mauvais souvenir et lâ€™espoir en un avenir.  Le coÃ»t de lâ€™avenir  La voie de lâ€™espoir ne saurait se limiter aux
discours ou aux bonnes intentions. Pour que le Burundi sâ€™affranchisse de la dÃ©pendance, il doit transformer ses
aspirations en projets chiffrÃ©s. Il sâ€™agit dâ€™une planification Ã  grande Ã©chelle, avec des horizons de 10, 20 et 30 ans, afin que
chaque dollar investi contribue Ã  la souverainetÃ© nationale et non Ã  lâ€™endettement. Les chiffres peuvent paraÃ®tre
impressionnants, mais ils dÃ©montrent quâ€™un avenir meilleur est possible si lâ€™on comprend quâ€™investir au Burundi, câ€™est
investir dans la dignitÃ© et la stabilitÃ© de toute la rÃ©gion.  Ã‰ducationÂ : La construction de 2 000 Ã©coles primaires rurales et
de 200 Ã©coles secondaires coÃ»terait environ 1 milliard de dollars amÃ©ricains sur 10 ans. Chaque nouvelle universitÃ©
publique coÃ»terait environ 150 millions de dollars amÃ©ricains.  SantÃ©Â : La crÃ©ation de 50 hÃ´pitaux rÃ©gionaux de
complexitÃ© moyenne et de 500 centres de soins de santÃ© primaires nÃ©cessiterait au moins 2 milliards de dollars
amÃ©ricains dâ€™ici 2035.  Ressources naturellesÂ : La mise en place dâ€™usines de transformation du cafÃ© et du thÃ© nÃ©cessiterait
300 millions de dollars amÃ©ricains en Ã©quipement industriel et en logistique. Lâ€™exploitation responsable du nickel pourrait
attirer plus de 1,5 milliard de dollars amÃ©ricains dâ€™investissements si lâ€™Ã‰tat en conserve le contrÃ´le.  Ã‰nergieÂ : Le
dÃ©ploiement de 1Â 000 MW dâ€™Ã©nergie hydroÃ©lectrique et solaire dâ€™ici 2035 coÃ»terait environ 3,5 milliards de dollars
amÃ©ricains.  Jeunesse et emploiÂ : Un programme national dâ€™emploi et de formation pour un million de jeunes sur 10 ans
coÃ»terait environ 800 millions de dollars amÃ©ricains.  Total estimÃ© dâ€™ici 2035Â : 9 milliards de dollars amÃ©ricains. 
Projection Ã  lâ€™horizon 2050, avec un doublement de la couverture et une expansionÂ : 18 milliards de dollars amÃ©ricains. 
Ces chiffres sont rÃ©alistes. Le Burundi a besoin dâ€™investissements publics, privÃ©s et dâ€™une coopÃ©ration internationale
respectueuse de sa souverainetÃ©. Si la communautÃ© internationale soutient le Burundi sans rien attendre en retour, et si
le Burundi a confiance en la force de son peuple, le pays pourra, dâ€™ici 2035, cesser dâ€™Ãªtre un symbole de pauvretÃ© et
devenir un exemple de dignitÃ© africaine.  Le Burundi est bien plus quâ€™un pays sur une carte.  Câ€™est une terre oÃ¹ le vert des
montagnes se mÃªle Ã  la tristesse des villages. OÃ¹ le lac Tanganyika reflÃ¨te la beautÃ© de lâ€™Afrique et, en mÃªme temps, le
poids de son abandon. Câ€™est un petit territoire qui porte en lui lâ€™Ã©cho des guerres civiles, le sang versÃ© sur les collines et
lâ€™exil de milliers de personnes qui rÃªvent encore de rentrer chez elles.  Mais câ€™est aussi un pays dâ€™enfants qui marchent
des heures pour aller Ã  lâ€™Ã©cole, de paysans qui travaillent la terre de leurs mains calleuses, de femmes qui font vivre des
familles entiÃ¨res Ã  la sueur de leur front. Le Burundi, câ€™est la pauvretÃ© dans les statistiques, certes, mais câ€™est aussi la
dignitÃ© dans la rÃ©sistance.  Lâ€™avenir nâ€™est pas Ã©crit. [Le Burundi] peut rester la cicatrice la plus profonde du continent ou
devenir un exemple, prouvant que mÃªme les pays les plus dÃ©vastÃ©s peuvent renaÃ®tre. Pour y parvenir, il lui faut bien
plus que de vaines promesses dâ€™aide. Il lui faut justice, des investissements Ã©quitables, la confiance en sa jeunesse et
une coopÃ©ration internationale qui ne perpÃ©tue pas un colonialisme dÃ©guisÃ© en solidaritÃ©.  Le Burundi est un cri
silencieux. Il crie contre lâ€™indiffÃ©rence du monde, contre des siÃ¨cles de pillage, contre sa condamnation Ã  la misÃ¨re. Mais
il crie aussi pour la vie, pour lâ€™espoir, pour un avenir diffÃ©rent. Si, dâ€™ici 2035 et 2050, ce pays parvient Ã  prendre en main
ses ressources et son destin, le monde devra reconnaÃ®tre que mÃªme au cÅ“ur de la plus profonde blessure, la dignitÃ©
peut renaÃ®tre.  Kapuscinski disait que pour comprendre lâ€™Afrique, il fallait Ã©couter ses silencesâ€¦  Mauricio Herrera Kahn -
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